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MAISON DE PENSION.
Mde. Narc sse Laprade a le plai 

noncer eu public, qu’elle vieal d’ouvrir, au 
No. 90, ru» Murray, une maison de pension 
privée de première classe. Bile louera des 
chambres à prix modérés.

AAGASTHME
POUDRE CLERY-semd partout.

r i’an-

E:i vente à la pharmacie du P,Ion Rouge 
455 rue Sussex.

DemamAe Immédiatement

tes pour travail-

pérlmentèi les plu 
i avec emploi cons

SALON DE BARBIER-COIFFEUR.De bons couturiers capables de co 
tionner des habits et des vesi 
1er an magasin.

Aux ouvriers ex 
gages seront payés 

S’adresser a ce b

Artiste de la tonsure et coiffeur rte pre 
classe. Attention toute spéciale à la < 
de cheveux des dames et enfants.

H. V. CJOOl.AH - . . Propriétaire.
141, rue Spa- k <, Ottawa, en fuce du maga

sin de A h Held.TROUVEE.
Une montre en argent ave; chaîne. Le 

propriétaire pourra la ravoir en payant les 
frais d’annonce. S'adresser coin de l’ave- 

McKenzie et rue St Parick.

iHlMHRt» A LOUER
Avec on sans 

No. 125, rue Albert.
pension. S’adresser au

OH0SPHATINE
Falières

L'ALIMENTATION RATIONNELLE

Mères • Enfants*-Nourrices 
Convalescents

m P\
-

Cet aliment, d'un : saveur très agréable, 
e<t.surtout précieux :
Pour la Môi 3, pondant l'état d>- grossesse ;

au moment du sevrage ;
ard et Convalescent.

1 - Ifrntr I Enl. nt, 
î^I’om- le Vieilli

1 L'* PHO A i I \E est le véritable ali-
"m.‘lit îles enfants nourri* au sein ou au biberon. Aucune 
Pécule, Conserve, Poudre dite d'ali mentation de l’enfance, 

i être vompvaée.
W

m saurait lui
i; Ceut riulministralion 

fortifie 1rs Ko Junta pendu
fu-'i!,- du Phosphate de Chaux, qui 
ut leur r:ro."w,//i.x.

PARIS, 6, Avenus Victoria, 6, PARIS
Üéijàts dans toutes Iss bonnet Pharmacies du Cutuitia.

PILULESP“"?™SD' GUILLIÉ
PILDLES initiait t($Uxir geniqae .Antlglatreux da D GUILLIE

PAUL GAGE
™ *1 l«Oim, Kwlédelw i» h tmlU le fvli 

■enl propriétaire de ce médicament
PARIS, 9, rut do Qrenelle-St-Germaln

maladies
du FOIE

at de lESTOMAC 
00UT7E 

RHUmATISHIE

FIEVRES 
Epidémiques 

Fluxlonsupoltrln
Cm IMlelee eentteanaat moi en petit rolnme le* Wa/ad/CS 

propriété* loni-parffiliTM do I BUxir GuiUlé qui de» F»mm»» 
l'pui* plai de BD an», aat recanna eomm* un dtt r„fan«.
remède* le* plus éeonpmiqaee comme PURGATIF eT qe> tmam» 

et DÉPURATIF. ■mmB
S* délier du Ceitrefifou. Exl|Br In TÜ1TA1IIS Pllilll Ciilliè, préparées par Pial GAGE

DfooTi1 DAN* TO

En vente h la pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Sussex

valeur. Nous espérons que l’éche- 
Aubry se fera à cette occasion, 

le défeust-ur de la classe ouvrière et 
le peuple qui a souffert par 

l’administration du passé saura re
connaître les promot u s de ses 
intérêts.

Nous donnons ci dessous la copie 
de la requête d-ts ouvriers présentée 
au conseil de ville, hier :

l’ingénieur fasse rapport à la pro
chaine assemblée. La motion est 
adoptée après discussion.

La réclamation de M. Laflamm î 
est autorisée à être payée.

I*e conseil s’ajourne.

LE FEUILLETON

Lti mari iik Milium;
EST MAINiENANT

JSn vente à notre bureau. POUR RIRE.

Dans la Capitale Je vous envoie un 
Qui n’est :
Mais enlin
C’est que, voyez-vous, j’ai 
De laisser folâtrer mi plume 
Calnn-caha, clopin-clopant

quelque chose 
pourtant pas de la prose, 
i c’est très ressemblant.

coutume

AU MAIRK BT AUX ÉCIIBVI.N DK LA CITÉ DI .. DLL

J.'humble requête des soussignés expose 
respectueusement :

Qu’il y a actuellement dans la ciié de 
Hull de Cinq ù se| l cents travailleurs jour
naliers, payeurs do taxes, contribuant aux 
revenus municipaux de lu cité de Hull, 

5 et nécessiteux.
Que les soussignés sont du nombre de 

ces travailleurs et prient voir) conseil de 
bien vouloir leur donner de l'ouvrage et 
exposent d'abondant :

Que le conseil île la cité rte Hull 
pour le plus granrt bénéfice et aval 
la dite cité, faire faire à la journée pari, 
soussignés et autres travai leurs de la di'.e 
cité rte Hull, sous la surveillance de 
ducteurs de travaux, l’excavation pou 
conduite de l'eau de l'aqueduc ta it pou 
tuyau principal que pour I -s se. vices 
ainsi que pour les canaux d’égout

Les soussignés soumettent réq eclueuse- 
munt qu'en faisant faire les travaux sous 
sa propre surveillance tans les donner aux 
enlr-preneurs, la corpora1 ion de la cil) de 
Hull bénéficierait dos gros profits que ces 
entrepreneurs fjnt à même la corpora 
et sur les travaux des sou-signés, et < 
corporation pour,ait en mém9 temps f 
gagner la vie à des centaine- d’ouv. iers qui 
sont des payeurs de taxes et qui sonl, la 
p upait du temps, sans ouvrage, su tiul 
dans la dure saison de 1 hiver.

Et vos requérants croient et soumettent 
respectueusement que votre conseil en pre
nant leur demande en sérieuse consul ira- 

immédiaiemenl justice eur sera ren-

Trlbunanx

Dans la cause de Moodie vs Bas- 
kerville c t Gie., plaidée à Ottawa, 
une motion a été faite par M. L. A 
Olivier, avocat, das défendeurs, à 
1’. ffet d'obtenir nu nouveau procès. 
Les jurés, dans cette cause, ont ren
du un verdict en faveur du deman
deur au dernier lerrr e de la Lour. 
J.a motion de M Olivier a été accor
dée avec droit de joindre à cette 
action une autre action de IL Les 
contie les mômes défendeurs si M. 
Olivier le juge à propos.

Vomit** civique*
L'assemblée du comité de 1 aque 

ducconvcquée pour hier après midi, 
n’a pu avoir lieu faute dv quorum. 
L's seuls échevii's présents étaient 
MM. Hutch-son, Bingham et Laver- 
dure.

Le comité de Santé est appelé à 
unir ce soir ;’i 7.30 heures.

Alors j’écris toute une page, 
Tantôt en fou, tantôt en sage,

quo sais-je encore ! 
nrd dans un rêve, 

me soulève 
monde d’or.

sans ouvr■g
En iamoureux,
Mon esprit se pu 
Et le rideau qu’il 
Abrite un p

Moule brillant, plein de surprise, 
Où l’on parle à Corinne, à Lise, 

pouvoir jamais se lasser.
Où celle qui.......... mais je
Car il faudrait être poë’.e 
Pour dire ce que j'ai laisté.

r,I ouïrait, 
ntage de

m’arrête,
r I"

Vo'lù, monsieur, tout mon ca, r ce.
Je m’attache à cet artifice 
Qu'on appelle les mauvais vers. 
Chacun a son défaut probable 
L’amour, le vin, le jeu, la table :
Je suis rlmeur, c’est mon travers.

Napoléon Champacnk. 
O tawa, 20 février, 1888.

Chemin de f»r projet*

Le conseil de la chambre du com 
mercy a nçu, hier apiès-mid', une 
délégation de capitalises qui 
l’int.ution de coi.s mire une nou
velle ligne de chemin de fer en tie 
O.tawa et Toi onto. Par sui e d'un 
malentendu qui a fait que bon nom
bre de membres du conseil étaient 
absents, la discussion de celte ques
tion a dû être te mise à pi is tard.

Veraomicl

GU. J. J. Coûte, propriétaire du 
“ Chronicle ”, de (j iêtiec, est au 
Russell aujourd'hui.

A traver* In ville
Une vieille femme du nom de 

Brown a été trouvée morts dans son 
lit samedi, à sa maison rue Kent. 
Le coroner Wright n’a pas jugé né
cessaire de tenir une enquête.

Pur vin du pays, manufacturé 
par nous mêm°s. 3,000 gallons ; 
seulement $1.25 par gallon. Cliar- 
lebois et frère, 135 rue Rideau.

Les courses qui se tout terminées 
samedi ont été remarquables en ce 
que malgré la grande foule qui s’y 
est rassemblée tous les jours on n’a 
pas eu à enregistrer aucun vol 
comme la chose arrive assez fré
quemment dans ces occosions.

MewtieuiH—Nos'-Balimiral” de $1 50 
sont égaux ni qualité, style, liai et durabi
lité à aucune chaussure de $3 U J faite sur 
commande. C. J. BOTT, 119, rue Rideau.

CONSEIL DE VILLE.

PAS DK QUORUM.

L’assemblée régulière du conseil-de ville 
qui devait avoir lieu, hier soir, n'a pas eu 
le résultat satisfais mt faute de quorum.

A 7.30 hrs. il n’y avait dans l’enceinte 
des Pères de la cité que quelques membres 
irésents. Le greffier Lett attendit jusqu'à 
I hrs. et lit alors l’appel auquel répondirent 
seulement les échevins Gordon, Hutchison, 
Monk, Ilenoy, Bingham, Adam, Durocher 
et Henderson. M. Lett déclara alors que 
l’assemblée ne pouvait avoir lieu faute de 
quorum et les échevins quittèftnt leurs 
fauteuils.

Son Honneur le

Signée par G00 électejis ouvr. rs

CONSEIL DE VILLE DE HULL

SÉANCE DU 2 J FÉVRIER
Son honneur le maire A. Rochon 

au fauteuil et MM les échevins 
Graham, Scott, Landry, Aubry, Le
duc, Simard, Via i, Morin.

L s minutes de la dernière assem 
blée sont lues et adop'ées :

M. J. O. Laferrière soumet les es 
limés des travaux exécutés au pont 
du cimetière certifiés par l'ingên eur 
de la cité et demande de la part da 
contracteur ,ï. B. Laflamme un rè
glement de compte le p!us lô. possi
ble.

Requête des habitants de la petite 
Ferme demandant l’ér.ction d’un 
marché à cet endroit.

Requête de plusieurs journaliers 
de la ville demandant que la corpo
ration emploie les journaliers à ne 
rien faire actuellement au lieu de 
donner les travaux d ex ;dvaion par 
contrat.

Les requêtes et coin pi- s soumis au 
co nseil sont renvoyés a leurs comi
tés respectifs.

M. W, Marier, géra il de la ban
que des marchands donne des expli
cations concernant les dé h n.ures 
de la corporation et offre à la corpo 
ration la somme de 849.0U0 à 6 pour 
cent d'intérêt à trois mois d’échéan
ce en attendant que le marcho mo
nétaire soit plus favorab e.

L’échevin Graham propose, se 
coudé par l’échevin Scott :

Attendu que 140 débentures de 
la corporation delà cité de Hull, 
datées du deuxième jour de novem
bre, 1887, de 500 dollars chacune, 
forment un total d ; 870,000, paya
bles le premier jour de novembre, 
1012 (A. D.), ayant des coupons por
tant intérêt, ont été dûment émi
ses en conformité du règlement No. 
40 adopté par ce conseil le 1er jour 
d’août 1887.

Attendu que des offres qui ont été 
faites pour dis debentures n’ont pas 
été prists en considération d’une 
manière satisfaisante, et que^ces 
débentures n’ont pas meo e été Vcii-

Attend i que pour exùc .ter l'ex- 
teusiou da lajueduc mentionnée 
dans le dit règlement 40 U était né 
cessaire d'obtenir dj» avances tem 
poraires en at'.end.int la vente des 
dites débentures

Attendu que telles avances furent 
faites par la banque des marchands 
du Canada, ayant pour garanties 
les dites débentures, et s’élèvant 

à $20,800 représentés

maire avait fait annon
cer au conseil qu'il ne pouvait assister 
étant retenu à sa résilence par une Indis
position. »€>

Les échevins Cox et O’Leary sont mala
des et t’.chevin Askwith est à Montréal.

rose lit ton apparition dans 
eil quelques minutes aptes 

la déclaration du greffier Lett.
L'une des questions qui devaient être 

hier soir, était cel.e des deux 
compagnies de gaz qui réclament le privi
lège d’éclairer la ville.

est plus que probable q 
blée spéciale sera convoqué) par 
neur le maire quelque jour, cetli 
pour décider celte question dans 
plusieurs sont intéressés.

Son Honneur le maire s’ tait aussi pro
posé de demander au conseil de forcer la 
compagnie du chemin de 1er Canada At
lantique, à construire à Ottawa plutôt qu’à 
Clark's Island, les ateliers de la compagnie 
dsns lesquels seront employés près de 200 
ouvriers, et cela en accordant un octroi de 
$25,000 à la compagni ».

La corporation de Valleyfie'.d 
bonus en argent de $10,u00 
pourvu qui la compagnie érige ses 
dans Claik’s Island, qui se trouve à 
mité de cane dernière ville.

En outre de ces questions, les m nutes 
de la séance qui devait être tenue mention
naient une demande au Cuiissil afin de per
mettre que les cochers de place puissent 
reprendre leur ancien poste sur la rue 
Wellington, en face des édifices du Parle
ment, durant la session, qui s’ouvrira jeu
di. Il est probable, maintenant, que cetie 
question ne pourra être réglés avant l’ou
verture de la session.

L’échevin Lar 
la salle du cons.

tournis s,

ge
u'une assem- 

Son Hon- 
e semaine, 

lequel.e

L’assemblée régulière de l'Union 
St Thomas a été tenue hier soir.

Ce soir les membres de l’Union 
St Joseph s'assembleront à 1 ur tour 
dans leur salle.

Pur vin du pays, manufacturé 
par nous-mêmes. 3,Oui) gallons ; 
seulement $1.25 par gadon. Char 
Jebois et frère, 135 rue Rideau.

Le capitaine Gourdsau a notifié 
les Dragons de la Princeise Louise 
d’avoir à se rendre ce soir à la salle 
de manège en costume d hiver c un 
plet.

Langtry — Mesdames, demand-z la 
chaussure Langtry-Bu moral do Boit. Elle 
est élégante, d’un beau fini et~ à bon mar
ché, seulement $1.75. 119, rue Rideau.

Une laropa ayant fait explosion 
dans le magasin de chaussures de 
E. W. Beardsley, rue Rideau, sa
me ii soir, des chaussures pour une 
valeur de $30 ont été en lo nmâgées 
de môme qu’une robe de bullle qui 
brûla avant que l’on put se rendre 
maître du feu,

offert un 
ctt effet,

OLVANT LE MAGISTRAT 0E POLICE

Mardi, 21 février—Foule immense devant 
cette cour, ce m- .m.

John Kennedy qui tient une épicerie au 
coin des rues Wellington et Kent, eet accu
sé d’axo r vendu de îa boisson au verre ; il 
et acquitté.

Joseph Kavanagh, même offense ; $20 
d’amende et $2 de frais.

M. Gagné, qui tient restaurant rue Sus
sex, comparait [tour vente de b.)isson sans 
lie nce ; il est acquitté, qu. ique le nouvel 
informeur Oagenai» ait pris eu note l’he 
exacte que ma.quait la pendule lorsqu’il 
est entré dans h but spécial il t f .ire payer 
l'amende à M. Gagné. Peine i lUtile, com
me on le voit.

Madame Desmarais de la 
qui a déjà corn par 
voit courtamine, ce matin, pou 

e la bo.sson sans licence à 
100

Jeunes gens—Demandez les chaus
sures Balmo'ul de Bolts, à b mis (ointus, 
de $1.59 et des j lus elegantes. 119, rue 
Rideau.

Il a déjà été làncé une foule d invi
tations à l’occasion d-; l’onvertuie 
du Parlement, j *udi

Les attelages de chiens continuent 
à être une nuisance générale et plu
sieurs s’en plaignent.

rue Clarence, 
u cos jours demi rs se 

r avoir ven- 
une amende 

et les frais, la cour lui allouant un 
elle somme, 
nse ; cause ren-

lie *”
certain temps pour payer ce 

Z -phir Lagac1, môme oil > 
voyée à lundi.

Vanassc Laudre i le peur avoir assailli 
Joseph Maith» est con a ndè à $20 et 
$2 de frais. Le détective Montgomery 
conduit cette cause.

maintenant 
par divers billets promissoires de 
Cdite corporation à la dite banque, 
cette somme faisant partie de la 
somme de $32,522,45 envers la 
banque

Attendu qui la banque désire 
prendre des procédés pour ootenir 
de meilleures garanties, une copie 
de l'arrangement déposée devant le 
fauteuil et lue au conseil.

Il est ensuite résolu : que tel ar
rangement soit approuve, et il est 
approuvé, et que le maire et le se
crétaire trésorier soient autorisés à 
y apposer le sceau de l t corporation, 
à le contresigner et à faire les autres 
p ocèdures nécessaires.

11 es’, propo é par 
ham appuyé parréchevin Scott, que 
la propo.'it ou de MM. H mson et 
F ère, par l’intermédiaire de M. W. 
Marley, à l’effet de prêter à la 
poration $49,(100 pour trois mois, à 

pour cent, soit accepté—Adopté.
L’echevin Landry proposes coudé 

par 1 echev n Simard, que le Règle
ment des Marchés soit amende a Un 
de pouvoir ériger un marché à la 
Petite Ferme et à Té’.reau ville.

Le permis de transférer la licence 
de M. A’pho ise Séguin est accordé.

Proposé en amendement par 
chevin Leduc secondé par l’ècb 
Morin, qu’il soit permis à quiconq ie 
d’ouvrir des é;aux à raison de $50 
chaque dans n’importe quelle pa tie 
de la vii.e.

Pour : lei érh vins Morin I educ 
et Aubry.

Contre : Vtau, Landry, Simard, 
Graham.

L’échevin Viau piopote, secondé 
par l’echevin Morin,que l’iugé 
de la c.té so t autoris • à f tire un es
timé pour le coût de i’ouveriure de 
la rue Charles et de la rue du Pont 
à la rue Chaudière et de là par la 
rue Rock à la rue Ravine et que

COURRIER DE HULL.

Un terme spécial de la cour de 
Circuit s’ouvrira demain à Hull, 
sous la présidence de Son Hjnn ur 
le juge Wunele.

Plusieurs sports de Hall Hd’UUa 
wa sont allés à Aylmer aujourd'hui 
pour assister aux cours s di che-

M. Louis Lorrain, C i tel man, 
Ont., était à Hull, hier.

L’Union S". Joseph d j Hu 1 de
mande des soumissions our la me
nuiserie et le plastrage de la salle

Echo* du eoneell de ville

M J os. Marin, l’adversaire de Sir A.lol- 
pait un siège à la Cour de 

i i.e, ce matin, aux cô ésde M Beicourt 
H e-t rémarquab e de constater que la 

plupart des témoins dans les causes de ven
te de boisson sms lie nce, sont incapab es 
de sign r leurs noms.

Po° Caron, occu

Etwbllwiemenl de TMIleurs de Rrond-

N i. 133 rue Spark t, Ottawa, 9 février 1888

Ayant fait l’acqu sil on de l’as ortim 
et des I vres ci-devant la prop iélé rte M 
C. Auclair, je suis déc de à continuer les 
a If tires au mê i e poœ. Dans le cours de 

me je recevrai un assortiment 
complet de twjeds po tr habits, tweeds- 
écjssai .draps pou-* pardes us, et panla.ons 
dans les rtermers goûts et convenables 
pour hahi laments de print <mps et je serai 
heureux de recevoir la visite des an- 

amis et d » pratiques de l’élablisse- 
d môme que des nouvelles pratiques 

dront bien me favoriser d’une vi- 
peuvent être assurés que l’an- 
tation de la maison sara main-

La question des égoûls a été ame
née de nouveau devant le conseil, 
hier, par l’échevin Aubry.

Celte question mérite toute la 
considération du conseil, v.i qu’il 
• st indispensable po ir une vi le 
d’avoir des canaux d’égoû s lors
qu’elle a un aqueduc 

Le système de canaux d’égouts 
proposé par l’échevin Aubry et l’in
génieur de la cité serait bien p m 
dispendieux à la ville.

Échevins, réveillez-vous 1 
Nous félicitons M. l’échevin Au 

bry d’avoir pris l’initiative dans la 
juste demande de la requête signée 
par plus de 600 ouvriers présenté 
au conseil demandant que les tra
vaux de la corporation soient e é 
entés à l’avenir sous le contrôle 
exclusif de la corporation au lieu 
d’être comme par le passé exécutés 
par des con tracteurs plutôt soucieux 
de leurs propres intérêts que de ceux 
de la corporation et de la classe ou 
vrière.

Nous espérons que celle requête 
de « ouvriers qui a été renvoyee au 
comité des finances rev.endra 
nouveau devant le conseil pour y 
être discutée et appréciée à sa juste

l’échevin Gr»-

qui von 
sit*. T 
cienns rép i

W. H. MARTIN, 
Sjccesseur de P. G. Auclair. 
personnes endettées envers 

doivent pas oublier que tous
H.’lURTIN. 

Successeur de P. C. Auclai-.

N. B.-Les 
M Auclair ne 
les paiemen s me fout

r lé-

U clef 4a Ctrl

Se tiouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience 
lient l’âme pendant 
éprt uves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tari. Montres, io 
mariage et bijoux à grande 
lion de prix, garanties chez

H. H. Norkz, 
No. 30, rue Rideau.

i soutien- 
terriblesles

ones de

«I-

LE CANADA- MASDI, 21 FÉVRIER 1888

FEUILLETON DU “CANADA.”

DAXffS TTXT CACHOT
La France tsubissais alors le régime de la Terreur. Ceux que 

n’atteignait point la mort étaient réservés aux lentes souffrances 
de la déportation ; et l’exil sur la terre de la Guyane devait avoir 
raison des constitutions les plus robustes. Mais du jourjoù l’ère 
du martyr parut revenue, quelque chose du magnanime courage 
dont les premiers chrétiens donnèrent l’exemple ressuscita dans 
les âmes, et la plupart de ceux qu’atteignirent les décrêts des tri
bunaux de la Convention se trouvèrent dignes de mourir pour 
Dieu et le roi. Tandis que le sang ruisselait sur la place de la Ré
volution de Paris, certaines villes de la province, comme Nantes et 
Lyon, s’efforçaient d’accumuler des horreurs dignes de balancer les 
massacres de l’Abbr ye.

Lyon eut ses fns;llades et les noyades de la Loire laissent en
core un sinistre souvenir.

Un digne prêtre, l’abbé de GerVaudun, que le tribunal de 
Carrier n avait osé envoyé à la mort, tant on craignait que la recon
naissance des pauvres secourus par lui excitât une émeute, venait 
de s’entendre appliquer la peine de la déportation par les représen
tants de la Terienr à Nantes.

Aucune émotion n’altéra son visage, il se contenta de faire le 
signe de la croix et de bénir ses juges.

Reconduit à la prison et jeté dans une étroite cellule, il com
mençait à goûter un repos que les émotions de la journée n’avaient 
pas le pouvoir de rendre moins calme, quand des cris, des blas
phèmes, des perrés heurtées et des chaînes retentissantes 
l’arrachèrent à son premier so.nmeil. Le tumulte succéda au ta
page croissant. Gardiens et guichetiers couraient éperdus dans les 
corridors, et la p:ur à laquelle ils étaient en proie se trahissait 
dans le son de leurs voix effarées.

L’abbé de Gervaudun, inquiet des suites de cette scène noc
turne,heurta à la porte de son cachot,que le guichetier entr’ouvrit.

—Que se passe-t-il ? demanda le frieux prêtre.
Le gardien haussa les épaules, et parut hésiter avant de ré

pondre.
C’éait un homme d’un naturel bon et doux, que la crainte 

avait porté à accepté cette place, et qui la remplissait avec une 
bienveillance dont plus d’un malheureux pouvait se louer

—Monsieur l’abbé, répondit-il, car il se trouvait trop éloigné de 
collègues pour que son ton respectueux lui fût imputé à crime, 

il ne s’agit do rien qui soit digne de vous occuper.
—Vous semblez troublé cependant.
—Affaire de métier, voyez-vous ! Nous n’avons pas seulement 

ici des saints comme vous et vos amis, et tout le monde ne regarde 
pas la guillotine comme un degré conduisant au ciel. On nous a »V 
amené assez tard deux misérables coupables de tous les crimes, et 
qui, après avoir volé, pillé, tué, allumé vingt incendies se révol
tent contre la sentence qui vient de les frapper. Ils poussent des 
hurlements effroyables, et meneçant de tuer le premier d’entre nous 
qui pénétrera dans leur cellule Ils le feraient comme ils le disent ; 
leur désespoir ayant centuplé leur force, ils sont parvenus à briser 
leurs fers, et dépavent maintenant leur cachot. Le bourreau qui 
vient d’entrer se demande comment il accomplira sa mission. Cette 
fois, le condamné pourrait bien massacrer l’exécuteur.

—Le malheureux ! murmura le prêtre.
Le vieillard réfléchit un instant, puis il demanda au gui

ses

chetier :
—Vous croyez qu’il y a danger pour le premier qui pénétrera 

près d’eux ?
—Danger de mort, oui, monsieur l’abbé !
—Mon ami, reprit le prêtre, vous êtes père de famille, et 

rendez iciaux prisonniers de signalés services; l’exécuteur des hautes 
œuvres exerce son métier, je suis, moi, condamnera un lent supplice ; 
si je succombe. Dieu m’appellera près de lui....mais il me gardera,, 
croyez-le....Ouvrez-moi la porte du cachot de ces deux hommes, je- 
suis sûr non-seulement de réussir à les calmer, mais encore de les 
amener à accepter leur sort avec une entière résignation.

—Vous voulez tenter l’impossible, mon père !
—Rien n’est impossible au nom de la croix.
—Si ces misérables vous assassinaient...
—Mon devoir est d’essayer de toucher leurs âmes.
—Je me regarderais comme responsable du malheur qui 

frapperait.
Si vous me refusiez, vous répondriez de leur damnation.
Le guichetier tira son bonnet à queue de renard, s’effaça de

vant le vieillard, et lui dit d’une voix respectueuse :
—Passez, monsieur l’abbé.

vous

II

Jomard n’exagérait rien en comparant les deux condamnés à 
des bêtes féroces. A l’heure de régler un compte rigoureux avec 
la société et de payer par le dernier des supplices, des crimes long
temps impunis, l’amour de la vie les ressaisissant avec une force 
brutale, ils nejpouvaient supporter l’idée de voir brusquement finir 
une existence abandonnée d’abord à la débauche, puis au .crime. 
Avant de tomber entre les mains du bourreau, ils voulaient se 
venger de l’arrêt du tribunal, et une force herculéenne venant en 
aide à leur perversi te, ils te faisaient une arme de tout ce qui se 
trouvait à portée de leurs mains. Acculés dans un angle de leur 
cachot, et gardant devant eux un amas de décombres, ils se te
naient prêts à les lancer à la tête de quiconque pénétrerait près 
d’eux.

La précence d’un homme, quel qu’il fût, devait exaspérer les 
misérables ; celle d’un prêtre souleva dans leur âme une indicible 
colère, et tous deux bondirent vers lui en poussant des cris de 
mort.

Le vieillard les attendait, les bras croisés sur sa poitrine :
Que me voulez-vous, mes amis ? demanda t-il d’une voix 

douce.
—Ce que nous voulons, répondit le plus jeune en accompa

gnant ces mots d’un blasphème : Te chasser de ce cachot où nous 
ne t’avons pas appelé.

—Ce n’est pas en qualité de prêtre que j’y entre.
—Pour quelle raison, alors ?
—Je suis un condamné comme vous, répondit l’abbé de €et^- 

vaudun.
Tour la première fois le assassins remarquèrent que les mains 

du prêtre étaient entravées.
Alors le plus âgé s’élança vers le coin le plus obsewr du ca

chot, et revenant armé d’une lime :
—Nous serons donc troi» pour nous défendre, dit-il,, ie vais 

couper tes menottes.
—A quoi bon ! répondit le prêtre, j’accepte avec résignation 

les décrets de,la Providence....Ma vie est entre les mains de Bien, il 
en disposera selon sa volonté.

—Dieu ! s’écria Marc Augu, le plus jeune des condamnés, il y 
a longtemps qu’il cesse de s’occuper de nous, si jamais nous avons 
été l’objet d’une seule pensée ! Jean Roulier, mon camarade, et 
moignons en avons fait assez pour ne rien attendre de lui.

' Vous vous trompez, répondit le prêtre ; quelque conduite 
que puissent tenir les hommes créés à son image, si corrompus 
qu’ils deviennent sous l’influence de leurs passions, ils n’ont jamais 
la possibilité d’effacer de leur front le signe d’enfants du ciel, ni de 
divorcer sans retour avec celui qui les créa....
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